
D:ES DANGERS PESENT SUR LE. BUD,G:ET 1975 
DE LA CAISSE DES ECOLES· 

PARENTS, SOUTENEZ LA MUNICIPALITÉ ! 
-"on connait la bataille d iffic.i
lc que mène la muni.:i1>alité pour obtenir un budget ltll per· 
u1cttant 'd'assurer un foni;üo.n: 
n.!1nenc n'ormnl de hlutes 1es 
;i,_otJ~ités, tout o.ll évitnnt aux 

·éonfribùahlcs .scynois c!cs a'ug: 
illcnlations d 'impôts exc.cssi'Vcs. 
. A une échelle 111oinclre, la. 

•eaisse des ècoles, se rrouve 
èonfron tée au." mêmes problè· 
"' mes. 
1' Elle désire assurer un fon" 
tionnement norn1al de ses œu· 
\·res scolaires ot périsco!airçs. 
EUe veut même les étcnd:-e, car 
il est certain, que les besoins 
~ont grandissnnt. 
• i;,ais cite veut évi ter d'au~

mcnter clc n1nnière "busive le~ 
participations fnmiUalcs a u.x 
~uyres qu'eltcs a créées cr gu'el· 
lè anime, : les restaurants sco
laires\ le;; cplonies . de vaéan· 
l!é:~. ks centres, aé1•és, les c\as· 

•S'es Cie neige, le$ fourui)iu·cs 
§c'.olai.rcs , les cours de moni 
teurs, etc. 

• Il est évident que la crois· 
:;;mce des effectifs scolaires c 11 
1raîne des besoins nouveaux et donc des d.!pcnses ~upplé. 
mcntaires absolument né.:essai 
re.s. 

Il est non moins C:vtdent 
qu'une augmentation des dllpcn·· 
~ exige lll'le aui:mcnration de.• 
\'<;cettes. 

:. Les dépenses 
• 
, E1J~s _se so1, t <!levées. â 
-247.!b0.554 AP en 1974. Elles. 
.sorit PJ'é\oucs à 209.350.00Q' AF e,i> 
!9V5 . . 

'C'est-à-d ire {'Il nugn1cnlallôn 
de. 10 pour cent environ. i\llais 
&:s dépenses ~oron t-111 :es su (fi 
s:111tcs pour satisfaire les be 
soins ? • 
· Conuncn1 peut-on pc3\loîr rr.i. 

$)nnablement avec la pollriquc 

inflation1ùste que nous subis
sons ? 

Les postes les plus impor· 
tants de cc budget sont d'abord 
les dépenses d'alin1entatio11 qui 
passC/ll de 152.~03.367 AF à 
!93.000.0Qp {\F. ' . 

Lès dcpcnscs P•>ur fotn'nfl'u. 
res scolaires passent de 2 mil· 
ons 501.344 AF à 30.150.000 i\F. 

Les dépenses de p"wsonno.1 de 
27:401.000 A•F à 32.300.000 AF 
• Les frais de déplaccn1cnt : 
Vayages, excursions de 8.939.874 
à 10.000.000 AF. 

N'y nura·t·il plus d'aug1ncnta 
tion de fuel ? 

Le prL" des livres vn·t-il se 
stabHiscr apres 1!CS au&mcnla· 
lions de 16 pour c1int en 1974 ? 

Et la TVA i11jus1~1~1en1 payé~ 
sur des produits d''.llin1enta tion, 
\oa peser de plus C•l plus sur 
le ,budget 1 

S,;ùt-on par cxc1np!e qu't>n 
1974 la caisse des• écb\~~ a pàvé 
en'. TVA : 8.284.760, 11~1" sur i(:s 
produi ts d'nlimen ü11ion d~s res
tauran ts sèolaircs cr 1.662.800 AF 
sur l'alin1entnlion des en(ilnts 
en colonie de vae,iuces. $oil 
près de 10.000.000 AF. 

Et à mi-chemin de cette an 
oée 75. le n1al infla1ionn1s~e Qt"' 
aos gouvcrn:l.l)LS sont 1ncap~ 
bics d'arrêter. laisse prévoir que 
le bud~ct 1975 e.<1 un doc11 
ment bien précaire et qui laLo;. 
Se peu d'espoir de réaliser le.< 
grandt>.s cl1oscs que ln jeunes 
s·e aHencL 

e Les ressoul'.ces . . ' 
,Néan,molns( si avec tnlt: aug 

meti"tàtfon 'cc dé'p~nses de 10 
pour ccn t, l<.>s réaH~.icibn.s s.oç1:i 
lç's à caraofl:ro scolntr~s soron1 
limitées, Il fnut ;rou\l~r les I.
cettes corrcspondn:u.,s. 

D'où provietui~nt ces recettes 
Elles ~ont coos• ir 1é•!s cl'aborcl 

par les par1icipn11ons fan1!ha 
les au.'< dépenses de fonctionne 

tncnt des colonies de vacances 
lies centres aéré!;, des classes 
de neige, par les cotisations 
Pil)'é~ ')JOU): l 'nchi• r d.cs fourn' 
turcs SG.Plnires . 

.Remarquons vil pas~nn t ~µi. 
be sujet p1'l!cis que /es 'fatli'il~~· ne clov.raico L pas payer un scûl 
ccntin1c pour 'lchat de iivrc 
Dans un pays qu '<>n dit démo 
craâque et dont l'Etat devrai! 
dispenser un cnseinncmcn t c.n 
tièremcnt gratuit ks Parent$ 
d'élè\'CS on le désagr:.mcnt de 
constater chaque :inoêe que les 
rentrés:s scolaires s'élèvent à 
Jcs· dizaines de milliers do 
francs par enfant. 

Certes , l:\ c\\.issc de.c; 6co!~ d.~ 
la vi lie li1n ile les frals de la 
rentrée comme elle limite la 
p:1rûcipation lltlX fl'clÎS de scjour 
!/: la 1nontai:ne et 1.: prix .<les 
r.c1>,as des 1·cs(11ur;m•·s scolaires 

l)llais .elle csi ,mnlhcurcui:e1,nen. 
obligée pour ~qullib'ror sQn bâcl 
gcJ ' de p1·océclor ' clc 1en1ps · .~ 
J.Îlti:e à des 1'6vis;o11~ de t'EI 
rif. 

Le prix de nos repas es~ ac 
ttiellcmcnt de 3,50 F Pourra. 
t-il être maintenu nvcc la haus 
.se du coü1 de 1:i \'il" ? 

Le montant des p.\rticipatio:o> 
aux séjours à ln monlagnc ·eu 
Je 2~0 F. il a été relcve de 30 f 
tout -réce1nmc'lt. Là cn ... orl'. 1ou 
tes les inquiétudes sont pemu 
.es. 

l.t!s recettes provlcnnent aus 
si de l'aide des collectivités 
Départemcn1 l't surtout commu 
ne ... aide· filiuncière el· nide m~ 
térielle. · 
.Là con11111n1c n elle scul(l, .!' 

ac,corclé' 57.400.000 AF de sui) 
\lentlon en 1974, N:uurc'1!c1ne111 
:erre subvention es t maintenue• 
pour 1975. 

Mais. dans 10 b:1raill~ actueJ 
te que 1a con1•11u·1c 111/Jnc p.,u1 
:quilibrer son budget, la crus 
oc des écoles csi en:oi::~ elle 

aussi parce que le sor~ de son 
1?1.1~gcl dépend de cd.il de la 
ville. 

Si par malhe:.ir Je r.o.uvon 
d,c tutelle l11ipo's,1it sa volontc 
de ·réduire les· cl:!pen$es à <'.:!· 
ractère social, la c~i's~o des Eco 
les sÇrai t pan1 lysée clans ses ac 
f.ions nu profit de l'ènfancc ci 
cfe la jeunesse. e Pourquoi 

ces commentaires ? 
Nous a\·ons vo•1l11 uttir~r l'ai 

tentioo de tous les parents d'élè 
ves et de tous nos 'dhéreuts en 
particulier et Us sont plus dt 
8000. 

L - sur tes dnngc1-s de 1:1 
polit ique inflacio1J11tSle dont i<-s 
effets néfastes se fon t dure 
mènt sen tir sur les œuvrcs à 
.ca~ctè1'C scolaire e t sui· \a né 
ce:ssite 1d'en fihlr a\lec cette p·o 
fi!ique. t 
2~ - sur :es dlll'l!lers qui pl! 

~cnt sur le buditct 75 ètabll 
·;1çpuis q_uelques semaines, n1ais 
oon applicable parce que dé~o· 
dant du budget ci>mn1una.i Cl 
soumis lui 3US'!Î au pouvoir 
de tutelle. 

3. - sur la n~c..'Ssité pour· 
tous les parenlS d'n"ir cc d';.p. 
puycr la municipalité dans toU· 
tes les aclions qu'elle va en
treprendre avant ln rèuruon du 
è<>nseil ruunicipnl iixée au 22 
mal. 

U est soubaltnblc que les pa· 
rents répondent lnassi\•cment ~ 
so,Jl ·appel pour part.ieip~~ à de:s 
réunions, des dél~gatlons ou d es 
nianifestat·ions . 

te O'udgei de Io' vlllc c\olt re
cevoir a u moins uuc lndemn1· 
til çompensatricc pou~ )iallie~ 
les effets de l'lnfltilion. 

"C'cs't une logique pour 1e 
moins élé1nentaire qu'il fau1 
fâirc admcllre à ccu..~ qui nous 
gouvernent. 


